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PAROLES RÉPUBLICAINES 
Au cours du voyage qu'il vient de faire 

dansl'Aveyron, le ministre des travaux pu-
nies. M. Dupuy-Duteraps a prononcé des 
paroles qui méritent de ne pas passer 
inaperçues, car elles sont de celles qu'en 

ces derniers temps on a trop rarement en-
tendues dans les sphères gouvernementa-

les 
« Nous ne parlerons pas de politique, a 

dit M. le Ministre des travaux publics, car 
enfin personne n'osera contester l'établisse-
sement définitif de la République, qui est 
le bien de tous les démocrates ; elle est le 
patrimoine de tous, elle est accessible à 
tous les Français dont le cœur est sincère. 
Je n'ai pas besoin d'ajouter que, si nous 
ouvrons largement la porte, ce n'est pas 
pour laisser pénétrer dans la place ceux 
qui auraient l'intention de la livrer. J'ajou-
terai que la République est la défense des 
intérêts des humbles ; elle s'occupe de tous 
les intérêts, des intérêts fiscaux comme 
des intérêts civils. On a parlé des pèlerina-
ges douloureux que j'ai faits à travers la 
France ; j'en reviens encore tout ému ; 
mais, dans mes voyages, j'ai été soutenu 
par la pensée démocratique de la trilogie 
républicaine ; il faut y ajouter un quatrième 
terme : compassion. Que nous importent 
les grands et les riches ? Nous devons 
nous inspirer des intérêts de ceux qui 
souffrent... J'ai cru faire œuvre de justice, 
après la catastrophe de Bouzey, en accep-
tant la responsabilité absolue de l'Etat. La 
responsabilité peut-être n'est pas immé-
diate, mais si un malheur se produit par 
la faute de l'Etat, quand l'Etat paye, c'est 
justice. » 

Déjà très significatives par elles-mêmes, 
ces paroles le sont encore davantage si on 
les rapproche de celles que venait de pro-
noncer le maire de Rodez qui avait dit : 
« Vous êtes persuadé, comme nous, que 
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Le Roi des Braves 
Par JULES DE GASTYNE 

le devoir des mandataires du pays est de 
diminuer, pour les faibles, le poids tou-
ours trop lourd des inégalités sociales et 

d'assurer à chacun une somme toujours 
plus grande de sécurité dans ses intérêts 
et de justice dans ses droits. » 

Ce sont là, nous nous plaisons à le 
constater, des déclarations empreintes, 
non pas de « l'esprit nouveau », d'illustre 
mémoire, mais du vieil esprit démocrati-
que qui, en dépit de toutes les tentative 
contraires, doit rester celui de la Républi-
que elle-même. 

M. Dupuy-Putemps a bien fait de le rap-
peler, et nous souhaiterions vivement que 
dans l'avenir, les pouvoirs publics fissent 
de cette parole un acte et une vérité : le 
régime républicain a pour premier devoir 
de s'inspirer des instérêts de ceux qui souf-
frent, et qui sont le grand nombre ; il est 
la défense des intérêts des humbles. 

C'est là sa mission, sa raison d'être, sa 
force. 

Est-ce à dire que pour servir ces inté-
rêts la République doive sacrifier ceux des 
citoyens qui ne sont ni pauvres, ni faibles, 
ni malheureux ? Telle n'est pas notre pen-
sée. Mais si à tous on doit la justice, il est 
une chose que l'on doit exclusivement aux 
citoyens les moins favorisés de la fortune, 
aux déshérités du sort, c'est la bienveil-
lance, c'est la sympathie, et, comme M. 
Dupuy-Dutemps n'a pas craint de le dire, 
c'est la compassion. 

En réalite, cette sympathie, cette com-
passion, n'est envers nos concitoyens les 
moins heureux qu'une des formes de l'éga-
lité et de la fraternité, inscrites dans l'im-
mortelle devise que nous ont léguée nos 
pères. L'idéal de la démocratie, c'est cette 
égalité, c'est cette fraternité. 

La garantie, la garantie suprême, que 
trouve dans la République l'immense ma-
jorité des citoyens, c'est que la République 
gouverne pour eux et non contre eux. Par 
le jeu même des institutions et par la force 
même des choses, elle est obligée de don-
ner, un jour ou l'autre, satisfaction aux 
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— Depuis le jour où je t'ai donné mon honneur, 
consacré ma vie, je l'ai suivi partout. Ne m'as-tu 
pas vue près de toi, vaillante et ferme, toujours 
aimante, toujours dévouée? 

— Si, répondit Jean. 
— Pourquoi doutes-tu de moi et me caches-tu 

quelque chose? 
— Je ne le cache rien. 
— Ce n'est pas moi que ta physionomie trom-

pera. 
Le coquin hassa les épaules. 
— Ou est l'enfant? demanda-t-il. 
— Il e*t là... il repose. 
— Il me prend toujours pour son père ? 
— Toujours... Il a été très étonné de ne pas te 

voir avant de s'endormir... Il ne s'endormsit ja-
mais avant d'avoir embrassé son petit pèrp. 

— Tu le réveilleras tout à l'heure, fit Jean... 
— Oui... 
— Tu l'emmènes s son père?... Oh! ce sers 

,len- • • T« feras une bonne action... cela te por-
tera bonheor. 

Jean de Kermor te secoua comme s'il venait de 

vœux du suffrage universel, autrement dit, 
de la démocratie. 

En accordant de plus en plus à tous les 
mêmes droits, en les astreignant, approxi-
mativement tout au moins, aux mêmes 
obligations, la République a déjà beaucoup 
fait, à ce point de vue, et c'est ppurquoi 
l'on ajustement considéré la loi militaire et 
les lois scolaires comme ayant une si gran-
de importance. 

Mais ce n'a été là qu'une partie de la 
tâche de la République. Elle a un autre 
devoir, non moins important, non moins 
impérieux, c'est celui de répartir plus équi-
tablement les charges budgétaires, les im-
pôts ; c'est de multiplier les mesures ayant 
pour but de venir en aide à ceux qui tra-
vaillent, de soulager ceux qui souffrent. 

Encore une fois, il ne s'agit pas de me-
nacer la propriété, le capital, l'héritage — 
ce prolongement et cette légitime récom-
pense du travail accumulé ; il ne s'agit pas 
d'imiter le sauvage qui, suivant un mot 
connu, abat l'arbre pour en avoir les fruits; 
il s'agit seulement d'étendre à un plus grand 
nombre, d'étendre à tous, le bénéfice de 
ces fruits, jusqu'à présent presque exclusi-
vement réservés à une oligarchie, à une 
aristocratie. 

C'est là une œuvre de justice en même 
temps que de sécurité sociale, car rien 
n'est plus puissant que ce sage et constant 
progrès contre les menées destructives de 
l'anarchie. 

Qu'on ne l'oublie jamais, toutefois, la 
République ne serait plus la République, le 
jour où elle deviendrait la proie d'une co-
terie au lieu d'être le gouvernement de la 
nation et du suffrage universel. 

Sachons donc la sauvegarder pour qu'elle 
donne à la France de demain ce que ré-
clamait déjà la France d'hier, ce que de-
mande avec plus de force la France d'au-
ourd'hui: plus d'égalité, plus de fraternité, 

plus de justice. 
J. QUERCYTAIN. 

recevoir une douche. 
Son visage devint plus farouche. 
— De quoi te mêles-tu T... fit-il rudement... 
— C'est que le pauvre petit... 
— Assez!... ajouta-t-it brutalement. 
Il se fit encore quelques minutes de silence pé-

nible. .. 
La femme contemplait son mari avec épouvante... 
— Oh! oui, il s'est passé quelque chose d'ex-

traordinaire... Il n'a pat sa figure habituelle... 
Qu'a-t-il fait? que médite-t-il? 

Ji an de Kermor s'était levé de nouveau. 
Il ouvrait le placard, cherchait ses vêtement", 

une couverture de voyage. 
— Que fais-tu donc? interrogea la femme... 
— Ta le vois bien, je prépare des effet". 
— Pourquoi faire? 
— Pour partir. 
— Tu pars ? 
— Ce soir... et je n'ai pas de temps à perdre.., 

Voilà neuf heures moins le quart. 
— Tu vas loin? 
— En Amérique. 
La femme fit un bond de stupeur. 
— En Amérique!... seul? 
— Seul... avec l'enfant. 
— Avec l'enfant... et moi?... 
— Toi, tu m'attendra?,.. 
— Jamais !... s'écria la femme, je pars avec toi 
— C'est impossible. 
— Pourquoi donc? 
— Je ne puis le dire, mais c'est impossible, en' 

tends-tu?... 
La femme sentit un sanglot monter à ses lèvres, 
— Ta veux m'abandonner ? 

INFORMATIONS 

La rentrée des Chambres 

Après un mois de vacances, les Chambres re-
prendront mardi prochain, 14 mai, leur session 
interrompue depuis le 13 avril. 

Nouvelle sensationnelle 
Nous lisons dans le Soir, de Bruxelles : 
Notre correspondant de Paris nous téléphone 

la primeur d'une nouvelle sensationnelle : M. 
Hanotaux, ministre d«s affaires étrangères, va se 
marier avec Mme Jeanne Hugo, l'épouse divorcé» 
de M. Daudet, fils de M. Alphonse Daudet. On 
sait que le divorce des époux Daudet a été pro-
noncé au profit de la petite-fillo de l'auteur de la 
Légende des Siècles, et que la garde de leur jeune 
enfant, le jeune Charles Daudet, lui a été confiée. 
La future du ministre des affaires étrangères est 
une des plus jolies femmes de Paris, elle est la 
fille de Charles Hugo et de la charmante femme 
qui s'appelle aujourd'hui Mme Loekroy. Son 
grand- père l'a immortalisée. 

L'Expédition de Madagascar 

La situation. 
Nous lisons dans le Temps : 
Le télégramme du général Duche-ne, communi-

qué par le ministre de la guerre, dissipera les 
inquiétudes qu'avaient fait naître les correspon-
dances parvenues en France par le dernier cour-
rier de Majunga. 

La saison des pluies, qui s'était prolongée, fai-
sait craindre que l'état sanitaire de nos soldats, 
cantonnés dans la zone marécageuse du delta de 
la Betsikoda, s'en fût ressenti ; la prise de Ma-
ravoay par le général Metzinger permet aujour-
d'hui au commandant expéditionnaire, d'éva-
cuer les troupes autrefois campées entre Mevara-
no et Majunga, c'est-à-dire dans la partie la plus 
insalubre de la côte occidentale. 

Quant aux nouveaux arrivants, ils partent pour 
Maxovoay après deux jours de repos, et la prise 
d'Androto et l'occupation de la chaîne d'Ankara-
fantskina ne sont plus qu'une question de jours. 

Androto, que les Hovas ont dû évacuer depuis 
l'occupation de Maravoay, est un petit village 
d'une vingtaine de cases situé au milieu de la fo-
rêt ; les Sakalaves du Boeni l'ont choisi pour la 
sépulture de leurs roi3. 

D'après les renseignements que nous avons re-

— Toi? est-ce qu'on t'abandonne?... 
— Pourquoi ne m'emmènes-lu pas ! 
— PaiCe que je ne puis pas l'emmen; r. 
— Mais cet enfant? 
— Il est nécessaire, lui, que je l'emmène. 
Le femme s'était mise devant la porte : 
— Tu ne p rtiras pas sans moi... Je te sui-

vrai. 
— Je n'ai pas de temps a perdre, fit Jean lei 

dents serrées. Nechrche pas à me retenir par tes 
sottises... Il pourrait t'en cuire. 

— Tu me tuerais peut-être? 
— On ne sait pas ce qui peut arriver... 
Il la repoussa brusquement et continua ses pré-

paratifs. 
Elle revint 31 i, menaçante. 
— Prends garde ! tu ne sortiras pas d'ici san9 

que je sache pourquoi tu pars, où tu vas... 
Il leva la tête... 
— Tu liens à le savoir? 
— Oui. 
— Absolument? 
— Absolument. 
— El ce que je vais te dire ne l'effraiera pas, 

ne tuera pas ton amour ! 
— Tu sais bien que je t'aime comme un Dieu ? 
lise rapprochad'elle, et dans l'oreille, à mi-voix. 

— Apprends donc tout, dit-il; je ne pars pas, 
je fuis. 

— Tu fuis? 
— J'ai tué Julien. 
— Ton frère !... Malheureux 1... 

La jeane femme s'était reculée avec un cri 

d'horreur et d'effroi. 
— Tu vois bien dit Jean rn ricanant, que j'au-

rais mieux fail de ne rien dire... Tu ne m'en ai-
meras pas mieux I 

— Tu sais bien que je suis liée à toi par foutes 
les chaînes, et que je l'abandonnerai pas... même 
aprè* le crime. Mais comment cela est-il arrivé... 
s'est-il fait? 

Jean haussa les épaules. 
— Est-ce que je puis te le dire? murmura-t-il... 

Moi-même je me le demande encore. Ta sais que 
j'étais allé chez Julien pour lui parler de son fils, 
lui offrir de le lui faire retrouver contre de l'ar-
gent... Quand il m'a vu, nos deux haines qui cou-
vaient, se sont réveillées. Nous n'avons pas pu 
causer cinq minutes posément, comme deux frè-
res... je lisais la fureir dans ses yeux et il devait 
Voir la même chose dans les miens. Nous nous 
SommeB disputés, menacés, pris au col! t, et moi 
j'ai serré trop fort. 

— Tu l'as étranglé ? 
— Je l'ai étranglé. Oh 1 sans le faire exprès, je 

le jure. Je me suis trouvé même embarrassé avec 
ce cadavre... dans celte chambre d'hôtel que je ne 
connaissais pas. 

— Eu effet. 
— Mais je m'en suis tiré par un coup de génie. 
— Ah! 
— Ecoute, et tu verras que je suis toujours digne 

de toi... J'ai eu vite pris mou parii... Tu sais que 
je ressemble à mon frère à ne pas nous distinguer 
l'un de l'autre ! 

— Yos parents se trompaient souvent autrefois» 
tu me l'as dit. 

(A suivre). 
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eus, les Hovas ont exécuté des travaux de défen-
se sur les rives et dans le lit du fleuve de Betsi-
bokaj ils y ont jeté des fascines et des troncs 
d'arbre dans l'espoir d'arrêter nos remorqueur. 

Ramasombazaha, gouverneur du Boeni, s'est 
réfugié dans cette position, après avoir fui de 
Maravoay. 

Les obstacles du fleuve n'arrêteront pas plus 
nos braves marins que les soldats hovas ne résis-
teront à nos troupes de terre. 

Le plateau basaltique d'Ankarafantsika, est 
un excellent campement; le bois y est en abon-
dance et il y a une eau excellente. 

M. le consul d'Anthouard a parcouru cette con-
trée en 1891, et il a relevé la route que va sui-
vre le corps expéditionnaire dans sa marche sur 
Tananarive. 

Majunga, 10 mai. 
Le P. Berbizier, supérieur des jésuites à Ma-

dagascar depuis vingt-trois ans, et aumônier de 
l'armée, est mort à Majunga ; ses obsèques ont 
eu lieu ce matin ; le général Duchesne a pro-
noncé sur sa tombe un discours émouvant. Les 
généraux de Torcy, Voyron, tous les officiers et 
tous les colons assistaient à la cérémonie funè-
bre. 

Une dépêche du général Duchesne, en en date 
de Majunga, 9 mai, annonce l'arrivée de VUru-
rugay. 

L'état sanitaire des hommes et des animaux 
est excellent. 

L'affrété Stamboul a passé hier à Capetown. 
Tout allait bien à bord. 

Port-Saïd, 10 mai. 
On nous télégraphie l'arrivée de l'affrété le 

Douro. 
Le Canarias est parti de Suez, se dirigeant 

vers Majunga. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Prestation de serment 
M. Firmin Dupuy, avocat, nommé par décret 

de M. le Président de la République, en date du 
23 avril dernier, avoué près le tribunal civil de 
Cahors, en remplacement de Me Lacosse, démis-
sionnaire, a prêté serment à l'audience du lundi 
6 mai courant. 

Instruction publique 
Par arrêté de M. le ministre de l'instruction 

publique en date du 29 avril dernier, ont été pro-
mus les membres de l'enseignement secondaire 
ci-après désignés : 

Lycée de Cahors. — M. Lascourrèges, écono-
me, à la 1" classe ; M. Périé, commis d'économat, 
à la 2° classe. 

M. Pradel, professeur de sixième, à la 4e 

classe. 
M. Le Bret, professeur de philosophie, à la 4e 

classe. 
M. Caudrillier, professeur d'histoire, à la 4* 

classe. 
M. Serres, professeur de physique, à la 4* 

classe. 
M. Brunet, professeur d'anglais, à la 5» classe. 
M. Piot, professeur de quatrième, à la 4° classe 
M. Gauthier, professeur de cinquième, à la 4« 

classe. 
M. Blanchard, professeur de mathématiques, i 

la 4e classe. 
M. Molinié, professeur de mathématiques, à la 

4* classe. 
M. Mora, répétiteur, à la lre classe. 
Collège de Figeac. — M. Audy, professeur de 

grammaire, à la lr0 classe. 
M. Mouly, professeur de grammaire, à la 3* 

classe. 
M. Dauphin, professeur de lettres, à la 3* 

classe. 
Par arrêté du même jour, M. le ministre a 

alloué une indemnité de 200 fr. sur les crédits 
de l'année 1895, à MM. Louis Dayac et Pistre, 
professeurs au collège de Figeac. 

Nos compatriotes 
Sur la proposition du ministre du commerce, à 

l'occasion des expositions d'Anvers, de Lyon et 
St-Pétersbourg, notre compatriote M. Many, 
entrepreneur des travaux publics et père de M. 
Many, secrétaire de la commission du Travail, 
est nommé chevalier de la Légion d'honneur, 

Nos félicitations à notre compatriote. 

Chambre de discipline des notaires 
de l'arrondissement de Cahors 

Dans son assemblée générale de jeudi, les no-
taires de l'arrondissement de Cahors ont consti-
tué comme 'suit la chambre de discipline pour 
l'année 1895 : 

MM. Costes, président ; Puech, syndic ; Alde-
bert, rapporteur ; Roques, trésorier ; Lacaze, 
secrétaire ; Laval et Cambornac, membres. 

A l'issue de cette réunion, un banquet, auquel 

ont pris part tous les notaires de l'arrondisse-
ment, a eu lieu à l'hôtel de l'Europe, tenu par 
M. Bernadac. 

Assemblée générale de la Société de Secours 
mutuels des Instituteurs et Institutrices 

Près de deux cents instituteurs ont assisté 
jeudi, à l'Hôtel de ville de Cahors, à l'As-
semblée générale de la Société de Secours mu-
tuels, sous la présidence de M. Simonïs. 

Après l'approbation des comptes, rendus par 
le trésorier, l'admission d'une centaine de nou-
veaux adhérents, la formation de la liste des 
pensionnaires, lAssemblée, après une discussion 
assez animée, a décidé l'élection au scrutin secret 
par correspondance, d'une commission chargée de 
la révision des statuts. 

A midi environ la séance a été levée. 
Un banquet de 160 couverts a réuni à l'hôtel 

Combelles les Instituteurs et les Institutrices. 
De nombreux toasts ont été portés, en parti-

culier par M. l'Inspecteur d'Académie en l'hon-
neur de la Société de Secours mutuels et de sa 
prospérité, et par M. le président Simonis, en 
l'honneur de M. l'Inspecteur d'Académie et de 
MM. les Inspecteurs primaires. 

M. l'Inspecteur d'Académie a accordé à tou-
tes les écoles du département un jour de congé 
qui sera ultérieurement fixé. 

A trois heures, MM. les Instituteurs et MMm" 
les Institutrices se sont retirés enchantés d'une 
journée au cours de laquelle se sont affirmés une 
fois de plus les sentiments de solidarité qui les 
unissent entre eux, et d'affection qui les unissent 
à leurs chefs. 

Conseil départemental 
Le conseil départemental de l'instruction pu-

blique s'est réuni le 8 mai, à dix heures du ma-
tin, dans le local ordinaire de ses séances, sous 
la présidence de M. Izenic, inspecteur d'acadé-
mie. 

Etaient présents : MM. Talou, député; Tallieu 
directeur de l'école normale ; Delpech et Triaire, 
inspecteurs primaires; Ganes et Vidal, délégués 
des instituteurs; Mmes Escande, directrice de 
l'école normale ; Reynes et Bourget, déléguées 
des institutrices. 

Le conseil a d'abord proposé la fixation du 
nombre des élèves à admettre en 1895 dans les 
écoles normales ; 

Il a créé un deuxième emploi d'adjoint à l'é-
cole de garçons de Vayrac ; 

Il a donné un avis favorable aux projets de 
construction ou d'appropriation scolaires àCuzac, 
à Gagnac et à Vidaillac ; 

Il a autorisé les instituteurs d'Orniac, de Con-
corès et de St-Géry à remplir les fonctions de 
secrétaire de la mairie. 

Enfin, il s'est occupé des promotions de classe 
à accorder aux instituteurs et aux institutrices 
du département. 

Nous ferons connaître prochainement les noms 
des nouveaux promus. 

Nouvelles militaires 
Grandes Manœuvres d'Automne. — A la suite 

de nouvelles instructions ministérielles, on nous 
annonce qae le programme des manœuvres de la 
33e division a dû être changé et que la revue que 
devait passer à Agen le général Fabre, comman-
dant le 17' corps dArmée, est supprimée. 

La 65" brigade, sous les ordres de M. le géné-
ral Combarieu, manœuvrera, paraît-il, dans le 
secteur compris entre Fumel, Monflanquin, Vil-
leneuve-sur-Lot, Sainte-Livrade et Penne (Lot-
et-Garonne). 

Les étapes que devra.faire le 7eds ligne, sont: 
Castefranc, Duravel, Fumel, Monflanquin, Vil-
leneuve-sur-Lot, Ste-Livrade, Penne, Monsem-
pron-Libos et Puy-l'Evêque. 

Inspection de la gendarmerie 
M. le général de brigade Massenet Royer de 

Marancour, inspecteur général du troisième 
arrondissement de gendarmerie, passera l'ins-
pection des brigades du département du Lot 
les 16, 17, 18 et 19 mai courant. 

Procès de presse 
M. Martine, ex-fondé de pouvoirs de la 

maison de banque J. Cangardel et fils, a intenté 
un procès en diffamation au Réveil du Lot. 

Cette affaire sera appelée à l'audience'du 
tribunal correctionnel du 6 juin prochain. 

Les fraudes militaires du 50' 
L'instruction continue au sujet des vols 

commis à la caserne de Périgueux. Des soldats 
chargés pendant la nuit de préparer le café 
pour la troupe, en dissipaient une certaine 
quantité qu'ils revendaient à des commerçants 
peu délicats. 

L'enquête ouverte a amené les aveux de la 
plupart des coupables. 

Musique militaire 
A partir de demain, dimanche, la musique du 

7e de ligne se fera entendre sur les allées Féne-
lon de 8 h, à 9 h. 1/2, 

Tribunal correctionnel de Cahors 
Audience du 9 mai 

Le sieur Andrieu de Catus, inculpé d'un vol de 
montre au préjudice de la dame Soulié, tailleuse 
et limonadière i Catus, est condamné à un mois 
de prison et à la restitution de la montre. 

— Le sieur Lespinasse, Pierre, âgé de 32 ans, 
garçon boucher à Souillac, était venu à Cahors 
avec le fils de la veuve Château qui avait dérobé 
à sa mère une somme de 650 francs. La police de 
Cahors immédiatement avertie, procéda à l'ar-
restation de Lespinasse et Château, mais celui-
ci, jeune encore, fut rendu à sa mère, aussi Les-
pinasse est poursuivi pour complicité de vol par 
recel et vu une autre condamnation qu'il a pré-
cédemment encourue pour vol de pieds de tabac, 
il se voit infliger deux mois de prison. 

— Le nommé Balitrand, ancien bijoutier à 
Cahors, est condamné à deux mois de prison (loi 
Bérenger), pour banqueroute simple. 

Animaux de réquisition 
Classement en 1895 des chevaux, juments, 

mulets et mules susceptibles d'être requis pour 
le service de l'armée. 

Itinéraire que suivront les commissions : 

Commission n° 8. — 3e Subdivision 

— SUITE — 

Canton de St-Céré. — Bio, 18 mai, 7 h. m. ; 
Saignes, 18 mai, 8 h. 1/2 m. ; Mayrinhac, 18 
mai, 10 h. m. ; St-Céré, 20 mai, 6 h. m. ; Lou-
bressae, 20 mai, 2 h. s.; St-Médard-de-Pres-
que, 20 mai, 4 h. s. ; Autoire, 21 mai, 7. h. m. ; 
St-Jean-Lespinasse, 21 mai, 10 h. m.;Frays-
sinhes, 21 mai, 2 h. 1/2 s.; St Laurent, 21 mai, 
3 h. 1/2 s. ; St-Vincent, 22 mai, 6 h. 1/2 m. ; 
Bannes, 22 mai, 7 h. 1/2 m. ; St-Paul-de-Vert, 
22 mai, 9 h. m. ; Lacamdourcet, 22 mai, 10 h. 
m. ; Lentillac, 22 mai, 1 h. s. 

Canton de Bretenoux. — Belmont, 24 mai, 7 
h. m. ; Teyssieu, 24 mai, 9 h. 1/2 m. ; Comiac, 
24 mai, 10 h. 1/2 m. ; Lamativie, 24 mai, 2 h. 
s. ; Cornac, 25 mai, 6 h. 1/2 m, ; Glanes, 25 mai, 
10 h. rn.;Cagnac, 25 mai, 1 h. s. ; Cahus, 25 
mai, 4 h. s. ; Biars, 27 mai, 6 b. 1/2 m. ; Brete-
noux, 27 mai, 7 h. 1/2 m.; St-Michel-Loubéjou, 
27 mai, 2 h. s. ; Girac, 27 mai,4 h. s. ; Puybrun, 
28 mai, 6 h. m. ; Tauriac,28 mai, 9 h. m. , Gin-
trac, 28 mai, 1 h. 1/2 s. ; Prudhomat, 28 mai, 3 
h. s. 

Canton de Vayrac. — Carennac, 29 mai, 8 h 
m. ; Bétaille, 29 mai, 1 h. s. ; Vayrac, 30 mai 
7 h. m. ; St-Michel-de-Bannières, 30 mai, 1 h. 
s. ; Condat, 30 mai, 2 h. s. ; Strenquels, 30 mai, 
3 h. 1/2 s. ; Cavagnac, 31 mai, 8 h. m. 

Canton de Martel. — Sarrazac, 31 mai, midi 
1/2. ; Cazillac, 31 mai, 3 h. s. ; Cressensac, 1er 

juin, 8 h. 1/2 m. ; Cuzance, 1er juin, midi 1/2; 
Baladou, 1er juin, 3 h. 1/2 s.; St-Denis, 4 juin, 
7 h. m. ; Floirac, 4 juin, 9 h. m. ; Montvalent 4 
juin, 2 h. s. ; Martel, 5 juin, 7 h. m. ; Creysse, 5 
juin, 2 h. s. 

Canton de Souillac. St-Sozy, 6 juin, 7 h, 1/2 
m. ; Meyronne, 6 juin, 10 h. m. ; Lacave, 6 juin, 
1 h. 1/2 s. ; Lanzac, 6 juin, 4 h. 1/2 s. ; Pinsac, 
7 juin, 7 h. 1/2 m. ; Souillac, 7juin, 1 h. s. ; Gi-
gnac, 8 juin, 8 h. m. ; Lachapelle-Auzac, 8 juin, 
2 h. s. 

Canton de Payrac. — Le Roc, 10 juin, 6 h. 
1/2 m. ; Lamothe-Féuelon, 10 juin, 9 h. m. ; 
Masclat, 10 juin, midi. ; Fajoles, 10 juin, 2 h. 
s. ; Loupiac, 10 juin, 3 h. 1/2 s. ; Calés, 11 juin 
7 h. m. ; Reilhaguet, 11 jèin, 9 h. m. ; Payrac' 
11 juin, 1 h. s. 

Commission n° 12. — 4« Subdivision 
Canton de Monlcuq. — Saux, 15 mai, 8 h. 

m. ; St-Matré, 15 mai, 9 h. 1/2 m. ; Belmontet, 
15 mai, 1 h. s.; Valprionde, 15 mai, 2 h. 1/2s. • 
St-Pantaléon, 16 mai, 7 h. m, ; Bagat, 16 mai' 
9 h. m. ; St-Daunès, 16 mai, 1 h. s.; Montcuq, 
17 mai, 7 h.; Ste-Croix, 17 mai,2 h. s. ; Lebreil, 
17 mai, 3 h. 1/2 s. ; Le Boul vé, 18 mai, 8 h. m. ; 
Fargues, 18 mai, 1 h. s. ; Montlauzun, 20 mai, 
7 h. 1/2 m. ; St-Laurent, 20 mai, 9 h. m,; St-
Cyprien, 20 mai, midi 1/2; Lascabanes, 20 mai, 
2 h. 

Canton de Castelnau-Montratier. — Ste-
Alauzie, 21 mai, 7 h. 1/2 m. ; Cézac, 21 mai, 9 
h. m. ; L'Hospitalet, 21 mai, midi 1/2 ; Pern, 21 
mai, 2 h. s. ; St-Paul-Labouffie, 22 mai, 7 h. 1/2 
m. ; Flaugnac, 22 mai, 9 h. 1/2 m. ; Castelnau, 
22 mai, 1 h. 1/2 s. ; 

Canton de Lalbenque. — Belmont, 28 mai, 3 
h. s. ; Belfort, 29 mai, 7 h. m.; Montdoumerc, 
29 mai, 9 h. m. ; Fontanes, 29 mai, 2 h. s.; Lal-
benque, 30 mai, 7 h. m. ; Cieurac, 30 mai, 2 h. 
1/2 s. ; Vaylats, 31 mai, 7 h. 1/2 m. ; Escamps, 
3) mai, 9 h. 1/2. ; Bach, 31 mai, t h. 1/2 s. 

Canton de Limogne.. — Varaire, lerjuin, 7 h. 
m. ; Saillac, 1er juin, 9 h. m. ; Beauregard, Ie' 
juin, 1 h. 1/2 s. ; Vidaillac, 4juin, 7 h. m. , La-
ramière, 4 juin, 9 h. m. ; Promilhanes, 4 juin, 1 
h. s. ; Limogne, 5 juin, 6 h. 1/2 m. ! Calvign'ac, 
5jnin, I h. s. ; Cénevières, 5 juin, 2 h. s.; St-
Martin-Labouval, 5juin, 3 h. 1/2 s. ; Lugagnac, 
6juin, 7 h. m. ; Concots, 6juin, 9 h. m. 

Canton de Lalbenque. — Cremps, 6 juin, 1 h. 
1/2 s. ; Aujols, 7 juin, 7 h. m. ; Laburgade, 7 
juin, 8 h. m. ; Flaujac, 7 juin, 9 h. m. 

NECROLOGIE 
Le commandant Darquier 

Nous venons d'apprendre la triste non-
velle de la mort d'un de nos compatriotes 
M. le commandant Darquier. Originaire de 
Martel, frère de l'honorable ancien percep. 
teur du canton de Montcuq, décédé lui-mê-
me il y a quelques années, le commandant 
Darquier était une de ces natures d'élite qui 
ne voient partout que le devoir àaccomp]jr 
Aussi laisse-t-il à Beauvais, où il s'était 
marié, des regrets unanimes. 

Nous lisons dansl'Indépendant de l'Oise : 
Une fâcheuse nouvelle nous est parvenue hier 

soir : M. le commandant Darquier est décédé le 
30 avril 1895, vers quatre heures de l'après-mi-
di, au Val-de-Grâce, où il s'était fait transpor-
ter il y a environ trois semaines, dans l'espéran-
ce d'y trouver la guérison de l'affection intesti-
nale dont il souffrait depuis un certain temps. 

M. Pierre Darquier, capitaine en retraite du 
51e d'infanterie, ancien chef de bataillon au H« 
territorial, officier de la Légion d'honneur, dé-
coré des médailles du Mexique et du Cambod-
ge, meurt à l'âge de 65 an-, 

La carrière de ce brave officier offre cette as-
sez intéressante particularité, qu'elle s'est tout 
entière écoulée au 51e; incorporé le 15 octobre 
1850, comme simple soldat dans ce régiment, ii 
ne devait le quitter que pour prendre le grade de 
capitaine, le 27 mars 1881. 

Sous-lieutenant le 2 juillet 1863, chevalier de 
la Légion d'honneur le 27 mars 1866, capitaine 
le 13 juillet 1872, M. Darquier a eu de beaux 
états de services : il avait pris part aux expédi-
tions de Rome (4 octobre 1860 — 5 juillet 1862) 
du Mexique (23 juillet 1863 — 5 avril 1867) 
et à la guerre contre TAllemagne (19 juillet 1870 
— 16 mars 1871). 

Blessé d'un coup de feu au pouce de la main 
droite le 13 février 1864, au val de Suntiago 
(Mexique), cité à l'ordre général du corps expé-
ditionnaire le 20 février, pour s'être distingué 
dans ce même combat de Santiago, il recevait la 
médaille du Mexique à la fin de la campagne, 
De même, le 17 octobre 1861, à Rome, il avait été 
cité à l'ordre général du corps d'occupation pour 
s'être particulièrement distingué dans un in-
cendie. 

Peu après son admission à la retraite, M. le 
capitaine Dasquier, versé conformément à la 
loi, dans l'armée territoriale, était nommé chef 
de bataillon du 11e de l'arme, à Beauvais (13 
mai 1881). 

A l'occasion des grandes manœuvres de 1893, 
il était appelé au commandement d'un bataillon 
de troupes actives et, bien que sa santé fut dé-
jà ébranlée, s'acquittait de sa mission avec sa 
grande expérience, pendant toute la durée des 
importantes opérations que l'on sait. Enfin, le 28 
septembre, il recevait à la revue présidentielle 
de Tillé, la croix d'officier de la Légion d'hon-
neur. 

Il ne devait pas jouir longtemps de cette su. 
prême satisfaction ; du moins avait-il assez vé-
cu pour l'obtenir. 

Le commandant Darquier, qui jouissait à juste 
titre de l'estime de ses chefs, de l'affection de ses 
amis, de la considération de tous, otait un ex-
cellent homme dans la bonne acceptation du ter-
me, et il ne laissera que des regrets. 

M. Darquier avait épousé une jeune personne 
appartenant à une très honorable famille du can. 
ton de Grandvilliers, Mlle Berthe Bertin. C'est à 
Grandvilliers qu'aura lieu son inhumation. 

Le regretté commandant laisse deux fils, donj 
l'un est élève au Prytanée militaire de la Flè-
che, et se destine comme son père à la carrière 
militaire, et dont l'autre termine ses études à 
l'Institution du Saint-Esprit, à Beauvais. 

Nous offrons à la famille du commandant Dar-
quier, qui laissera d'una nimes regrets parmi nous, 
et spécialement à sa respectable veuve, l'expres-
sion de nos plus sincères condoléances. 

Obsèques 
Dimanche matin, ont été célébrées les obsèques 

du commandant Darquier. Cette cérémonie a été 
l'occasion d'uno manifestation respectueusement 
sympathique à l'égard de l'excellent officier et à 
sa famille éplorée. 

Les fils du commandant, M. Louis Vasseur, 
son beau-fils ; M. Pierre Darquier, docteur en 
médecine à Cahors, son neveu, conduisaient le 
deuil. 

Immédiatement derrière la famille, marchaient 
MM. le général Sonnois, le colonel de Lacroix 
et tout le corps d'officiers de la garnison. Puis 
venait une députution de sous-officiers, caporaux 
et soldats du 51e. Enfin, le reste de l'assistance, 
dans laquelle se trouvaient de nombreuses nota-
bilités de la ville, de l'arrondissement et de la 
région, plusieurs dames, des amis, etc. 

Au cimetière, M. de Lacroix, colonel du 51", 8 

prononcé l'émouvante allocution que voici : 

Mon général, 
Vous aviez eu tout d'abord la pieuse et géné-

reuse pensée de prendre la parole devant cette 
tombe; et votre voix autorisée aurait su, mieu* 
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irflcait en lettres d'or une des pages les plus 
mémorables de l'histoire du 51e, en prenant deux 
fanions à l'ennemi après une lutte héroïque, 
fest à la suite de ce brillant fait d'armes que la 
croix de la Légion d'honneur fut attachée à la 
hampe de notre drapeau. Saluons, Messieurs, le 
soldat de San-Lorenzo ! . 

Le 3 février 1864, il reçoit un coup de feu au 
combat du Val de Santiago" et il est cité a l'ordre 
général du corps expéditionnaire pour s'y être 
particulièrement distingué. 

Après les journées glorieuses, les heures som-
bres! Darquier, à Borny, Saint-Privas, Gra-
velotte, reste digne de son passé et ne veut 
jamais'désespérer de la France. Voilà le soldat 
nue la mort qu'il avait bravée dans vingt com-
bats vient de terrasser. On s'arrête, Messieurs, 
saisi d'une respectueuse admiration devant cette 
vie si noblement et si brillamment remplie. 

Que dirais-je de l'homme privé ? Vous tous 
qui êtes ici, savez ce que valait cette âme ou-
verte à tons les nobles instincts, à tous les géné-
reux sentiment : le commandant Darquier fut un 
de ces hommes qui ne laissent après eux que des 
regrets. Il aimait son cher 51e, il ne put se 
résoudre à le quitter, il resta donc à Beauvais 
où il avait conquis s%n droit de cité, car il 
s'était aussi acquis l'estime et l'affection de la 
population beauvaisienne si vibrante et si sym-
pathique à l'armée. 

Atteint depuis quelque temps d'une maladie 
grave, on pouvait espérer que l'énergie dont il 
étaii doué et les soins dévoués et intelligents dont 
il fut entouré jusqu'au dernier moment lui per-
mettraient de se rétablir. Malheureusement ses 
forces le trahirent et il fut vaincu par le mal. Le 
commandant Darquier est mort en soldat, lais-
sant après lui le souvenir et l'exemple d'une car-
rière dignement et vaillamment remplie. Il a 
suivi le chemin où l'on combat, où l'on meurt 
pour servir les nobles destinées de la France, où 
l'on entre par la mort dans l'immortalité de la 
gloire. 

Adieu, Darquier ! ceux qui portent aujourd'hui 
le numéro 51 suivront ton exemple Tu leur lais-
ses, par tes vertus, une grande espérance. 

Que notre douloureuse sympathie soit un adou-
cissement à ces cœurs brisés qui nous entourent, 
à cette femme vaillante qui restera debout pour 
remplir sa tâche, à ces chers enfants qui voudront 
être dignes de ieur père en combattant le vrai 
combat. 

Souillac 

( Projet de monument à élever à la mémoire de 
l'amiral Raymond de Verninac de Saint-Maur. 
M. Malvy, conseiller général, maire de Souil-
ac, adresse la lettre suivante à ses collègues de 

1 arrondissement de Gourdon : 
« Messieurs, 

> Le Conseil municipal de la commune de 
aouillac, dans sa séance du 11 novembre 1894, a 
décidé qu'un monument serait élevé dans notre 
wle, par souscription publique, pour perpétuer 
la mémoire de l'amiral Raymond de Verninac de 
ùaint-Maur. 

» La carrière de l'amiral mérito d'être signa-
lée aux générations futures. 

> Membre du Conseil général et député du Lot, 
il fut tout dévoué à ses concitoyens ; 

» Officier supérieur, il s'appliqua à faire pro-
» M* ?arin? de guerre des progrès de la science; 

ts«ii "18tre de la marine, il prescrivit que tou-
es les dépenses devaient avoir pour unique but 

'eaeveloppement de la puissance de notre flotte; 
» Gouverneur des Indes françaises, il fit ché-r'r le nom de la France ; 
» Partout et toujours il fut un grand citoyen, 
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Moulinbessou 
Il y a quinze jours, le métayer de M. de 

Laborie est tombé d'une congestion, dans le 
sillon, derrière la charrue. Il expirait quel-
ques heures après. 

* 

Lundi ont eu lieu les obsèques de M. Cas-
telbou, notaire au Moulinbessou, décédé après 
une longue et terrible maladie de poitrine, à 
peine âgé de 32 ans. 

M. Castelbou était né au Truel, canton de 
St-Rome-de-Tarn (Aveyron). Par son affabi-
lité, il s'était attiré la sympatbie de la popu-
lation non-seulement de la commune de Val-
prionde mais aussi des communes voisines. 

Après la cérémonie religieuse, le cercueil a 
été transporté dans un caveau de famille à 
Mascayrolles, commune de Fargues. Au mo-
ment du départ, M. le Maire de Valprionde a 
prononcé quelques paroles émues. 

La jeunesse organise une fête locale au 
Moulinbessou. Il y aura des courses de vélo-
cipèdes avec primes. L'année dernière le pre-
mier prix était de 30 francs. 4 

St-Céré 
La foire de St-Céré a été malheureusement dé-

rangée par le temps, car il n'a cessé de pleuvoir 
toute la journée. 

Peu de marchands ambulants et peu d'ache-
teurs. 

Le bétail, malgré le mauvais temps, et peu 
nombreux aussi, a été vendu à un prix trè<* élevé. 

Voici"les cours : 
Veaux de lait, 1 fr. 10 le kilo ; petits pour-

ceaux, tarif très élevé ; moutons gras, augmen-
tation ; bœufs gras, 38 fr. les 50 kilos. 

Mercuriale. — Blé, 12 fr. 50; seigle, 9 fr. ; 
maïs, 12 fr, ; sarrazin, 9 fr. ; avoine, 6 fr. ; pom-
mes de terre, 2 fr. 50. Les sacs ont la contenance 
de 80 litres. 

Salviac 
Par décret, M. Laumond est nommé greffier de 

la justice de paix de Salviac, en remplacement 
de M. Lamartinie, démissionnaire en sa faveur. 

Puy-l'Evêque 
On nous communique le programme du concert-

bal de charité qui aura lieu le dimanche 12 mai 
1895, à 8 heures du soir, avec le concours de 
Mlle Th. Mouton, prix du Conservatoire de Paris, 
et de M. Planté, baryton d'opéra. 

Première partie 
1. Marche alsacienne, par les Enfants ; 2. 

Marche russe, L. Ganne, par l'Orchestre ; 3. Nez 
en moins, chansonnette comique, par M. Boisse; 
4. Air de l'Africaine, Filles des Rois, Meyebeer 
par M. Planté; 5. Valse de Roméo et, Juliette, 
Gounod, par Mlle Mouton ; 6. Le feu au pétrin, 
chanson comique, genre Ducastel, par M. Ter-
rier; 7. Stances de Flégier, mélodie, par M. P. 
Verdier; 8. Hérodiade, grand air d'Hérode, Mas-
senet, par M. Planté ; 9. Henri IV a découehé, 
scène comique, par M. Terrier. 

Deuxième partie 
1° Fantaisie par l'orchestre ; 2° Pensée d'Au-

tomne, mélodie (Massenet), par Mlle Mouton ; 3° 
Tous à la file (genre Paulus), par M. Terrier î 
4° L'Ombre (Midi-Minuit) (Flotow), par M. 
Planté; 5° Sérénade, pour piano et violon 
(Beethoven), par M. G. B. Barreau et M. Mau-
rice Breil; 6° Les Compagnons du Bâtiment 
(genre Bourgès), par M. Terrier; 7° Sérénade 
(Francis Thomé), par Mlle Mouton ; 8° M. Hara, 
équilibriste japonais, dans ses exercices. 

Troisième partie 
A minuit précis, grand bal, orchestre de 10 

musiciens. 
Une quête au profit des pauvres sera faite dans 

le courant de la soirée. 
On peut se procurer des cartes dans les débits 

de tabac. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fête de l'Ascension 
23 MAI 1895 

A l'occasion de la Fête de l'Ascension, la 
Compagnie d'Orléans rendra exceptionnellement 
valables pour le retour jusqu'aux derniers trains 
du Lundi 27 Mai, les Billets Aller et Retour 
à prix réduits qui auront été délivrés, aux con 
ditions de son Tarif spécial G. V. n" 2, les Mardi 
21, Mercredi 22, Jeudi 23 et Vendredi 24 
Mai inclus. 

Ces Billets conserveront la durée de validité 
déterminée par le dit Tarif lorsqu'elle expirera 
après le 27 mai. 

Rue de l'Hôtel de Villle, à Cabors, créatrice 
de la Pharmacie à prix réduit, est la 
seule qui donne des médicaments de choix à 
50 O/O au-dessous du tarif de la région, 

Evasion de deux prisonniers 
Villeneuve-sur-Lot, 9 mai. 

Cette nuit, entre deux heures et quatre heures 
du matin, deux jeunes gens détenus au quartier 
correctionnel se sont évadés en passant par des-
sus le mur de ronde d'une hauteur de cinq à six 
mètres environ. Les recherches ont immédiate-
ment commencé dans toutes les directions. Les 
noms et les signalements de ces deux individus 
ont été donnés à toutes les brigades de gendar-
merie de l'arrondissement. A l'heure actuelle, les 
agents de police et les brigades de Villeneuve» 
n'ont pu trouver aucune trace des fugitifs. 

Fumel 
Avant-hier matin, M. Bayou, cultivateur à 

Montayral, se trouvant sur les bords du Lot, 
aperçut le cadavre d'une femme flottant à la dé-
rive et assez près de la rive gauehe, Bayou sauta 
dans son bateau, et conduisit le corps à terre, en 
face de la cale de Fumel. 

D'après l'examen fait par M. Briançon, docteur 
en médecine, toute idée de crime doit être écar-
tée. Le corps, qui paraît avoir séjourné environ 
deux mois dans l'eau, a été reconnu comme étant 
celui de la femme Florenty, de Frayssinet-le-
Gélat (Lot). La femme Florenty se serait, croit-
on, accidentellement noyée à Puy-l'Evêque, vers 
le milieu du mois de février dernier. 

Guérison de la coqueluche 
C'est de Nouméa que nous vient la précieuse 

recette et nous la donnons sous réserve. 
Une de nos compatriotes dont la fillette était 

atteinte de coqueluche, faisait promener la pau-
vre malade dans les rues de la métropole néo-
calédonienne. L'enfant se trouvant soudain prise 
d'une quinte de toux, un vieux canaque s'appro-
che aussitôt des promeneuses et engage la con-
versation avec la mère : 

— C'est la coqueluche, n'est-ce pas, qu'a vo-
tre petite ? 

— Oui. 
— Eh bien ! voulez-vous la voir guérie dans 

l'espace de deux jours ? 
— Certainement ! 
— Voici alors comment il faut vous y pren-

dre : Mettez bouillir dans un litre d'eau deux 
gousses d'ail et un bouquet de thym, que vous fe-
rez prendre ensuite à votre fille trois fois par 
jour, à la dose d'une grande cueillerée chaque 
fois, et à la troisième aurore la cure sera com-
plète. 

Médiocrement convaincue de la vertu du re-
mède, mais assurée, somme toute, de l'innocuité 
de la médication, la dame traita son enfant d'a-
près l'ordonnance de l'indigène etbien s'en trouva. 

En deux jours, en effet, la coqueluche avait 
disparu. 

Et dans tous les cas (huit) traités depuis de 
la même manière, même résultat a été obtenu. 

Simple et peu coûteux. 
Avis donc aux intéressés. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 4 au 11 mai 1895 

Naissances 
Plagès, Marie, rue St-Maurice, 7. 
Rouelle, Angèle, rue Nationale, 44. 
Barrièt.y, Suzanne, rue de la Liberté, 8. 
Lala, Lucien, à Cabessut. 
Oulhiade, Robert, rue St-André, 10. 
Combebias, Célestine, rue des Boulevards. 

Mariages 
Chaigneau, Pierre, sergent-major rengagé au 7" 

de Iign3, et Ciédel, Claire. 
Richard, Louis, employé au chemin de fer, et 

Francoual, Marie, modiste. 
Frayssy, Jean, boucher, et Bouscasse, Jeanne, 

fille de service. 
Décès 

Labro, Jean, cultivateur, 77 ans, à Cabessut. 
Héreil, Marie, 81 ans, veuve Pezet, rue des Bou-

levards, 20. 
Toinette, (jnfant trouvé), célibataire, 74 ans, à 

l'hospice. 
Mayzen, Mathilde, veuve Calméjane, 74 ans, 

rue de la Liberté, 20. 
Tujague, Bernade, veuve Uzac, 53 ans, rue St-

George3, 9, 
Bourgnou, Jean, tailleur d'habits, 73 ans, à l'hos 

pice. 
Magot, Louis, menuisier en voitures, 53 ans, à 

l'hospice. 
Lafon, Claudia, religieuse de St-Vincent- de-

Paul, 32 ans, célibataire, à l'hospice. 
Bousquet, Mathurin, cultivateur, 54 ans, Impas 

se Besssières, à Labarre. 
Ayot, Jean, employé de commerce, 24 ans, cé|j 

bataire, à l'hospice. 
Cadiergues, Jean, soldat au 7" de ligne, 23 ans, 

célibataire, à l'hospice. 

h'anémient le lymphatismesont les deux plaies 
qui désolent tant de familles. Pour remédier à 
cet état, il suffit de faire usage chaque jour de la 
Tisane Dussolin. On en trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies au prix de 4 fr, 50 le flacon, 

1£ u s i q H e <I u 9n,e «le ligne 
PROGRAMME des <> et 12 MAI 

de 8 à 9 h. f /S du soir (Allées Fénelon) 
Little March, par redoublé Pmeau, 
Si J'étais Roi, ouverture Adam. 
La Mascotte, fantaisie Audran. 
Polonaise de Concert P. Vidal. 
Bonsoir voisin, quadrille X... 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Mercredi 15 mai 1895 

Tournées Samary, de la Comédie Française 
Avec le concours de Mel1 MELAT 

Comédie en 3 actes 

ON COMMENCÉRA PAR : 

LES ESPÉRANCES 
Comédie en 1 acte 

Les convalescents à qui les médecins recom-
mandent souvent des potages au tapioca deman-
dent à quelle marque donner la préférence. Nous 
ne saurions trop leur recommander le Tapioca 
Rils, qui satisfait les palais les plus délicats. 

UN MONSIEUR de faire connaître à 
tous ceux qui oODt ait-inls d'une maladie de ptau, 
dartres, eczémas, boulons, démangeaisons, bronchi-
tes chroniques, maladies de la potrine el de l'es-
tomac st de rhumatismes, un moyen infail-
>ble de se guérir promptemenl ainsi qu'il l'a été 

radicalement lui-même, après avoir souffert el es-
sayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette offre 
dont on appréciera le but humanitaire, est la con-
séquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou rarte-postale a M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et fianco par courrier el enverra les indica-
HODS demandées. 

PILULES OB CQ.llEL. la Boîte lf 50 

A VENDRE " 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

La belle propriété du Thérou, canton de 
Puy-l'Evêque. — Rapport et agrément — Plaine 
du Lot. 

Maisons d'habitation et d'exploitation — Jar-
dins — Terres — Bois — Près — Ruisseau — 
22 hectares de vignes en plein rapport, exposition 
au midi — Abri du vent du nord — Vins de 
premier cru. — Revenu net assuré 4 0/0. 

CONTENANCE TOTALE : 8« hectares 
S'adresser à M. CH. BIMBENET, géomètre-

expert, à Agen. 

Agence ROBERT 
Bureaux 12, Rue Darnis, CAHORS 

Office spécial de recouvrements litigieux et 
de poursuites judiciaires — Représentation 
aux faillites — Renseignements commerciaux 
— Contentieux — Représentation devant les 
Tribunaux de Commerce et de paix — Réfé-
rences de l0r ordrî. 

,i LOUER 

AVEC COUR ET JARDIN 
Située Cours de la Chartreuse 

S'adresser au Bureau du Journal 

Bibliographie 

SUCCÈS DU PIANO 
Anthiome (E). Chant du Pâtre (très 

facile) i ^ 
Broustet (E.). Kitra, mazurka russe 

(moyenne force) 2 » 

Cressonnois. Baby, quadrille sur des 
rondes enfantines (facile) 1.70 

Lacome (P.) Berceuse (moyenne force!.. 1.35 
Maraval fj.). Ce que raconte le moulin 

(facile) i ^ 
Pessard (E.). Mlle Carabin, valse 

(moyenne force) 2 » 

Pfeiffer (G.). Sérénade de Chérubin 
(difficile) 1-35 

Rougnon (P.). Danse hongroise (moyen-
ne force 1 )> 

Salomé (Th,). Menuet (très facile) 1 » 
Salvayre (G.). Sommeil de la poupée 

(moyenne force) 1,70 

Serpette (G.). La Garnd russe, mar-
che (moyenne force) 2 » 

Wittman (G.) Marche du Figaro 
(moyenne force) 1.70 
Pour recevoir franco, adresser commandes et 

mandats à Paul DUPONT, 4, rue de Boulai, 
Paris, 



JOCrWll DU LOT 

ETUDE 
de Me Auguste MAZIÈRES, 

Avoué à Cahors, 
rue du Portail-Alban, n° 10. 

SUR LICITATION 
AVEC ADMISSION DES ÉTRANGERS, AU PLUS 

OFFRANT ET DERNIER ENCHÉRISSEUR, EN 

L'ÉTUDE ET PAR DEVANT ME MOURGUÈS, 

NOTAIRE A ALBAS, A CES FINS COMMIS, 

EN UN SEUL LOT, DES BIENS CI-APRÈS 

DÉSIGNÉS ET DÉPENDANT DE LA SUCCES-

SION DE JEAN-BAPTISTE FERRIÉ, QUAND 

VIVAIT PROPRIÉTAIRE A MÉLERY, COM-

MUNE D'ALBAS. 

L'adjudication aura lieu le Dimanche 
neuf juin mil huit cent quatrê-vingt-
quinze, à deux heures du soir, en l'étu-
de et par deaant Me Mourguès, notaire 
à Albas, à ces fins commis. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appar-
tiendra, qu'en exécution d'un jugement 
rendu par le Tribunal civil de Cahors le 
dix-huit février mil huit cent quatre-vingt 
quinze, enregistré, 

Et aux requête, poursuite et diligence de 
Monsieur Baptiste Ferrié, propriétaire, de-
meurant à Mélery, commune d'Albas, 
ayant Me Auguste Mazières pour son avoué 
constitué près le tribunal civil de Cahors. 
En présence de Monsieur Célestin Mour-
guès, clerc d'avoué, domicilié à Cahors, 
pris en qualité de curateur à la succession 
vacante de Jean-Baptiste Ferrié, gendre 
Rascoùailles, quand vivait, domicilié de la 
commune d'Albas, ayant M9 Paul Bon pour 
son avoué constitué près le tribunal civil de 
Cahors. 

Il sera procédé, le dimanche neuf juin 
mil huit cent quatre-vingt-quinze, à deux 
heures du soir, en l'étude et par devant le-
dit Ma Mourguès, notaire à Albas, à ces 
fins commis, au plus offrant et dernier en-
chérisseur, en un seul lot, des biens immeu-
bles ci-après désignés : 

Article premier 
Un entier immeuble en nature de terre, 

autrefois vigne, situé à Milery, commune 
d'Albas, numéro 59 P, section B ,du plan, 
d'une contenance d'environ soixante-huit 
ares soixante-douze centiares, première, 
deuxième, troisième et quatrième classes, 
d'un revenu de quarante-sept francs qua-
tre-vingt-quatorze centimes, confrontant 
avec Férrié, fils de Pierre, troisième né, 
Teulet, chemin des Graves et allées de Mê-
lé ry. 

Article deuxième 
Un entier article en nature de bois et 

friche, situé à Pech Gudel, commune d'Al-
bas, numéro 313 P et 314 P du plan, sec-
tion B, d'une contenance d'environ savoir: 
le numéro 313 P de trente-quatre ares soi-
xante centiares, troisième classe, d'un re-
venu de trente-cinq centimes et le numéro 
314 P, bois de quarante-sept ares vingt, 
cinq centiares, troisième et quatrième clas-
ses, d'un revenu de un franc quatre-vingt-
trois centimes, confrontant avec Messieurs 
Mourguès, Ferrié, fils de Pierre, troisième 
né, Brassac, Vieussens et Delrieu. 

Article troisième 
Un entier article en nature de terre et 

friche, situé au même lieu, numéros 321, 
322 et 323 du plan, section C, d'une conte-
nance d'environ : le numéro 321, bois de 
huit ares quinze centiares, quatrième clas-
se, d'un revenu de vingt-cinq centimes ; 
le numéro 322, pâture, de vingt-sept ares 
quinze centiares, troisième classe, d'un re-
venu de vingt-sept centimes ; le numéro 
323, vigne, de sept ares, quatrième classe, 
d'un revenu de quatre-vingt-quatorze cen-
times ; 

Et le numéro 323, vigne de dix ares ' 
vingt-cinq centiares, cinquième classe, d'un 
revenu de cinquante-neuf centimes, con-
frontant avec Brassac, chemin, Salinié, 
Barriéty et autres. 

Article quatrième 
Un entier article en nature de bois et 

friche, situé à Lascombes, commune d'Al-
bas. numéros 700 et 701, section H du 
plan, d'une contenance d'environ : le nu-
méro 700, pâture de quatre-vingt-huit ares 
dix centiares, troisième classe, d'un revenu 
de quatre-vingt-huit centimes ; 

Et le numéro 701, vigne de onze ares 
quatre-vingts centiares, cinquième classe, 
d'un revenu de soixante sept centimes, con-
frontant avec jCouture du Ciret, Poujade, 
Maratuech, Vidal et autres. 

Article cinquième 
Un entier article en nature de bois et fri-

che, autrefois bois, situé aux Payrols, com-
mune d'Albas, numéro 1408 P section C du 
plan d'une contenance d'environ soixante-
neuf ares, soixante centiares, troisième et 
quatrième classes, d'un revenu net de qua-
tre francs seize centimes, confrontant avec 
Monsieur Ferrié, fils de Pierre, troisième 
né, Salinié et chemin. 

Article sixième 
Un entier article en nature de bois et 

friche, situé à Tardieu, commune d'Albas, 
numéros 1311 P, 1312 P, 1313 et 1315 P, 
section G du plan, d'une contenance d'en-
viron : le numéro 1311 P, bois de soixante-
six ares treize centiares, deuxième, troisiè-
me et quatrième classes, d'un revenu de 
quatre francs soixante-onze centimes ; le 
numéro 1312 P, vigne de soixante-quatre 
ares soixante centiares, quatrième et cin-
quième classes, d'un revenu de quatre 
francs, 82 centimes; le numéro 1313 P, 
pâture de sept ares, quarante-cinq centia-
res, troisième classe, d'un revenu de sept 
centimes ; Et le numéro 1315 P, vigne de 
cinq ares, cinquième classe, d'un revenu 
de vingt-huit centimes, confrontant avec 
Monsieur Ferrié, fils de Pierre, troisième 
né, chemin et Salinié. 

Sur la mise à prix de 9 KO(Vr' 
trois mille cinq cents fr. ci JvU 

En sus des charges. 
Tous les biens immeubles ci-dessus dé 

crits, sont situés sur le territoire de la 
commune d'Albas, canton de Luzech, ar-
rondissement de Cahors, département du 
Lot, dépendent de la succession dudit Jean 
Baptiste Ferrié et seront vendus en un seul 
lot. 

Mise à prix 
En conformité du jugement précité, la 

vente de ces biens aura lieu aux clauses 
charges et conditions insérées dans le ca-
hier des charges qui sera dressé par ledit 
Me Mourguès, notaire, et déposé avant la 
vente en son étude pour y tenir lieu de mi-
nute d'enchère et où il sera tenu à la dis-
position du public. 

Les enchères s'ouvriront sur la mise à 
prix de trois mille cinq cents francs et les 
frais exposés viendront en f> r\A/Vr-
sus des charges ci O^tiUU 

NOTA. — L'adjudicataire, de conven-
tion expresse, devra, dans la quinzaine de 
son adjudication, verser aux mains desdits 
MM" Mazières et Bon, avoués, et Mour-
guès, notaire, délenteur et rédacteur du 
cahier des charges, tous les frais exposés au 
jour de la vente et qui seront annoncés 
avant l'ouverture des enchères. Il devra, en 
outre, payer en sus de son prix, dans le 
même délai, une somme de deux cents 
francs, pour frais curatille, sauf réduction 
s'il y a lieu. 

P»ur extrait certifié conforme : 
Cahors, le huit mai mil huit cent qua-

tre-vingt-quinze. 
U avoué poursuivant, 

MAZIÈRES. 

Enregistré à Cahors le mai 
mil huit cent quatre-vingt-quinze, 

F" O9 Reçu un franc quatre 
vingt-huit centimes, décimes compris. 

Signé : RIVES, receveur. 

MMe' Mazières et Bon, avoués à 
Cahors et Mourguès, notaire à 
Albas, donneront tous les rensei-
gnements nécessaires à ladite vente. 

ETUDE 
de Me Auguste MAZIÈRES, avoué à Cahors 

rue du Portail-Alban, n° 10 

DE BIENS 
Dépendant d'une succession vacante 

Adjudication fixée au Dimanche neuf 
Juin mil huit ernt quatre-vingt-quinze, 
à deux heures du soir, à Albas, en l'é-
lude et par devant Me Mourguès, no-
taire audit lieu d'Albas, commis pour 
recevoir les enchères. 

ibliographie 

En vertu d'un jugement rendu par le 
tribunal civil de Cahors le douze mars mil 
huit cent quatre vingt-quinze, enregistré-. 

En la cause de Monsieur Mourguès Cé-
lestin, clerc d'avoué, demeurant à Cahors, 
agissant en qualité de curateur à la succes-
sion vacante de Jean-Baptiste Ferrié, gen-
dre Rascoùailles, quand vivait, propriétaire, 
domicilié sur la commune d'Albas, ayant 
constitué Me Auguste Mazières pour son 
avoué près le tribunal civil de Cahors, y 
demeurant rue du Portail-Alban n° 10. 

Il sera procédé à la vente des biens im-
meubles ci après désignés situés sur la com-
mune d'Albas, en un seul lot, dépendant 
de ladite succession vacante. 

Désignation 
Des immeubles à vendre et 

Mise à prix 
Deux immeubles en leur entier, situés à 

Tardieu, commune d'Albas, dont l'un en 
bois, confronte avec Salinié, Ferrié, fils de 
Pierre, troisième né et chemin et l'autre, en 
friche, confronte avec ledit Ferrié, Couture 
de Souleilne et un sieur Vivès, 

Ces immeubles forment les numéros ci-
après ci-après du plan, section G. 1311 P, 
bois, de contenance de trente-trois ares six 
centiares. 

Numéro 1312 P, vigne, de contenance de 
trente-deux ares, trente centiares. 

Numéro 1313 P, pâture, de contenance 
de trois ares soixante-douze centiares. 

Numéro 1315 P, vigne, de contenance 
de deux ares cinquante centiares 

Sur la mise à prix de dix francs en sus 
des charges ci 10 fr. 

En conformité du jugement précité, la 
vente de ces biens aura lieu aux clauses et 
conditions insérées dans le cahier des char-
ges qui sera dressé par ledit Me Mourguès, 
notaire et déposé, avant la vente, en son 
étude, pour y tenir lieu de minute d'enchè-
re et où il sera tenu à la disposition du pu-
blic. 

Pour extrait certifié véritable, 
Cahors le huit mai mil huit cent quatre-

vingt-quinze. 
L'Avoué poursuivant, 

MAZIÈRES. 

Enregistré à Cabors le mai mil 
huit cent quatre-vingt-quinze, F0 Ce 

reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : RIVES. 

LA REVUE UNIVERSELLE , (Invention, 
nouvelles et Sciences pratiques), 10, rue Saint 
Joseph, Paris, publie dans son numéro du 5 
mai : Les tramways à traction mécanique à Parj 
— Chauffage et cuisine électriques. — Le roasgj 
ge vibratoire des muqueuses. — Les ma«qUej 
respirateurs. — Les nouvelles fibres textiles des 
États-Unis. — L'électro-artographe. — Appareil 
de chauffage au pétrole. — Pistolet à répétition 
— Machine à affûter les fraises. — Nouteau. 
moulin à vent à axe vertical. — Propulseur élec-
trique pour bateau. — L'ozone atmosphérique 
— Garniture pour tiges de pistons. Académie dej 
Sciences. — Pompe demi-rotative. — Lampe8 
de sûreté. — Distributeur automatique de tim. 
bres-poste. — Collier ajustable pour chevaux de 
trait. — Clous à gaine étanche. — Machine à 
aiguiser. — Porte-lanterne pour bicyclette. 4 
Rideau de verre à décoration photographique. _ 
Chambre détective universelle. — Sirène de 
poche. — Mesure de la vitesse de recul des bou. 
ches à feu. — Revue des publications françaises 
et étrangères. — Petites informations. — *L,ist,ô 
générale des Brevets français. — Bibliographie, 

Abonnements : Un an 15 fr. Etranger, 18 fr. 

LIBRAIRIE DE F1RMIN DIDOT ET Cu 

56, RUE JACOB, X. PARIS 

LA 

MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mme EHMELINE RAYMOND 

La Mode illustrée, tout en restant ce qu'elle a 
été juqu'ici avec tant de succès, c'est-à-dire la 
journal par excellence des travaux utiles et des 
tableaux d'agrément, fait actuellement paraître 
avec chaque numéro, sans augmentation de priji 
un supplément consacré à des romans illustrés, 
choisis de façon à intéresser tous les membres de 
la famille; les 52 numéros qu'elle publie chaque 
année contiennent plus de 2,000 dessins de toutes 
sortes : dessins de modes, de tapisserie, de cro-
chet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les 
patrons en grandeur naturelle de tous les objets 
constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux 
robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint à s'abonner pour 
l'année entière ; il peut s'abonner à l'essai pour 
trois mois. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la 
poste à l'ordre de MM. FiRMIN-DIDOT ET 
C'«, rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi enro-
yer dos timbres-poste en ajoutant un timbre 
pour chaque trois mois et en prenant le soin dt 
les adresser par lettre recommandée. 

Prix pour les départements : lr« édition: 3 
mios, 3 fr. 50 ; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 14 fr. — 
4" édition, avec une gravure coloriée chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois. 
25 fr. 

S'adresser également, soit aux bureaux de 
poste, soit aux libraires des départements. 

18, Boulevard Montmartre, Paris. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

V Paria el Seins 
DB j Départements 

l'abonnement ( Étranger... 
On s'abonne sana frais : dans les Bureaux del 

poste, les agence? du Crédit Lyonnais et celles <ie lnI 
SoC'W fjttif al,1 Fmn-p et 'le TRimncer. 

18 mois 6 mois 3 mois 

50' 26' 14' 
56 29 15 
62 32 17 

tlES DES ENFANTS 
aour combattre le 

lymphatisme, les 
gourmes, les érup-
tions de la peau chez 
les enfants pâles, 
chétifs et délicats, 
pour faire fondre les 
glandes du cou et ra-

mener l'appétit, les méde-
cins ordonnent le Sirop 
de Raifort iodé de 
Grimault et Cia à la 
place du sirop antiscor-
butique et de l'huile de 
foie de morue. 

Toutes Pharmacies. 

AVIS 
MARTIN MARGERIE a acheté 

le Tonds de commerce de 
Madame Angèle Montagne, à 
Luzech (Lot). 

Les réclamations seront reçues 
jusqu'au 15 mai 1895. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU -


